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PRÉSIDENTIELLE D’AVRIL 2009

El-Islah se prononcera
dans un mois

Lyès Menacer – Alger (Le
Soir) – «La question de notre
participation ou non à la prési-
dentielle d’avril prochain est à
l’étude au niveau des diffé-
rentes instances du parti. Nous
suivons de près l’évolution de
la situation politique du pays et
nous rendrons notre décision
au moment opportun», a expli-
qué M. Djahid Younès. 

L’éventuelle présentation
d’un candidat unique avec
Ennahda n’est pas à écarter, a
laissé entendre le SG d’El-
Islah qui précise que des dis-
cussions sont engagées
depuis quelque temps avec les
responsables de ce parti
autour de nombreuses autres
questions. 

A noter que Ennahda et El-
Islah ont scellé leur alliance au
mois de juillet dernier et tentent
de rassembler autour d’eux les
autres acteurs de la mouvance
islamiste. Cette alliance s’est
faite sans la participation du

MSP. «Nous militons pour une
large alliance au sein du cou-
rant islamiste et nous sommes
prêts à travailler avec nos
frères du MSP», a ajouté notre
interlocuteur qui avoue, toute-
fois, n’avoir adressé pour le
moment aucune invitation aux
dirigeants du parti de
M. Soltani qui s’est fait une
place dans le camp du prési-
dent de la République,
M. Abdelaziz Bouteflika. 

«Le MSP est actuellement
occupé à d’autres tâches et
notre alliance avec Ennahda
est au stade de la coordination.
Mais nous ne voyons aucun
inconvénient à ce que le MSP
et d’autres personnalités poli-
tiques de notre courant partici-
pent à la construction d’une
alliance forte et capable d’ap-
porter un plus à notre pays»,
s’est-il justifié. 

El-Islah ne trouvé pas d’in-
convénient de participer à la
présidentielle aux côtés de

M. Bouteflika et estime que les
jeux ne sont pas encore faits,
contrairement à ce que décla-
rent des politiques avisés.
«Notre candidature n’est pas
du tout conditionnée par celle
de M. Abdelaziz Bouteflika. 

Notre participation peut
répondre à des objectifs autres
que celui de gagner la prési-
dentielle qui ne peut revenir
qu’à un seul et unique candi-
dat», a-t-il déclaré, en opposant
un niet catégorique à la présen-
ce des observateurs étrangers
lors de cette échéance. 

«L’opération du change-
ment revient de droit aux seuls
Algériens. Ceux qui appellent à
la présence des observateurs
étrangers sont ceux qui s’en-
gagent dans des aventures
politiques ayant pour but de
sauver la face. 

Les partisans de cette idée
cherchent seulement à justifier,
devant leurs militants, leur par-
ticipation à cette élection», a-t-
il encore précisé. Par ailleurs,
M. Dajhid Younès a estimé que
la révision de la Constitution ne
s’imposait aucunement même
si El-Islah approuve le principe
de la protection du patrimoine
historique et du renforcement
des symboles patriotiques de

l’Algérie. L’introduction de nou-
veaux articles concernant la
place des femmes dans la
société et sur le terrain poli-
tique répond à des objectifs
purement politiciens, selon
notre interlocuteur qui dénonce
l’absence de débat et le musel-
lement des libertés collectives
et individuelles. 

Le leader d’El-Islah estime
que le courant islamiste a été
marginalisé et continue à subir
des pressions, empêchant son
épanouissement. 

Il accuse le courant laïque,
qu’il considère minoritaire dans
les institutions de l’Etat, d’être
derrière les malheurs des partis
islamistes. Il oublie, toutefois, de
dire que les islamistes sont les
premiers à récolter les fruits des
deux mandats successifs de
M. Bouteflika qui leur a accordé
plus d’une concession, avec
notamment sa politique de
réconciliation nationale. 

El-Islah et Ennahda plaident
pour la création de banques
islamiques en Algérie, estimant
que les autres politiques écono-
miques (communiste, socialiste
et capitaliste) ont montré leurs
limites et qu’il est temps pour le
monde musulman de s’imposer.

L. M.

La décision de participer à la prochaine élection
présidentielle, qui aura lieu au mois d’avril 2009,
sera rendue publique dans un mois environ, a
déclaré, ce jeudi, le secrétaire général du parti isla-
miste El-Islah, M. Djahid Younès, en marge d’une
rencontre-débat organisée au siège de son mou-
vement à Alger.

ELLE COMPTE SAISIR BELKHADEM ET OUYAHIA

Hanoune se plaint des pressions
des élus RND et FLN

La secrétaire générale du Parti
des travailleurs (PT) a fait état
hier de pressions exercées par
des élus du FLN et du RND sur
ceux de sa formation politique
afin qu’ils annoncent officielle-
ment leur soutien au troisième
mandat de Bouteflika. 

Nawel Imès - Alger (Le Soir) -
Mme Louisa Hanoune, qui réunissait ce
week-end les élus de son parti, a indiqué
qu’elle comptait saisir les directions du
FLN et du RND pour que cessent ces
intimidations, soulignant que le parti
prendra de manière souveraine et au
moment opportun la décision qui s’impo-

sera au sujet de l’élection présidentielle.
Face à ses élus, Hanoune n’a pu s’em-
pêcher d’évoquer le récent départ de
cinq députés du PT qui ont rejoint le
groupe parlementaire du FLN, annonçant
que ce dernier «vient de récupérer cinq
cadavres politiques» et qualifiant ce
nomadisme politique de «recel». 

Hormis ces mises au point, le numéro
un du PT a tenu à la fin de la réunion des
élus à faire une synthèse des doléances
de ces derniers. Il en ressort qu’au pre-
mier rang des préoccupations des élus
locaux figurent la question du statut et le
code indemnités et de l’absence de toute
protection. Ce qui fera dire à
Mme Hanoune que les présidents d’APC

doivent, au même titre que les députés,
bénéficier de l’immunité. Ces mêmes
présidents d’APC se sont étonnés que la
décision d’effacer leurs dettes, pourtant
clairement édictées dans la loi de
finances complémentaires, ne soit pas
appliquée. 

En dépit de ces difficultés, Mme Louisa
Hanoune estime, une année après la
tenue des élections locales, que son parti
avait eu raison d’y prendre part. A ses
élus, elle dira qu’il faudra travailler encore
davantage en misant sur la proximité et
en tentant de résoudre les problèmes qui
se posent au niveau local car, dit-elle, les
élus locaux sont la vitrine du parti. 

N. I.

CONFLIT INTERNE AU MSP

L’impossible conciliation ?

Sofiane Aït Iflis - Alger (Le
Soir) - Abderrazak Mokri, qui
semble revenu de son flirt
avec la clique à Menasra,
confirmait, hier, en marge de la
session du madjliss echoura
du parti, l’échec de la média-
tion que la confrérie des
Frères musulmans avait ten-
tée à la demande du MSP. 

Le madjliss echoura du
parti, auquel était dévolue la
délicate mission de réussir là
où l’Internationale des Frères

musulmans a échoué, s’est,
au final, déclaré impuissant à
mettre un terme au rififi orga-
nique. Incapable de verdict, le
madjliss echoura a résolu
cependant d’accorder une
supplémentaire possibilité de
repentir à Menasra et ses par-
tisans. Il leur a laissé le temps
jusqu’à janvier pour rentrer
dans les rangs, faute de quoi
les sanctions pleuvront.
D’aucuns soupçonnent
Menasra, qui boude toujours le

conseil consultatif, de velléité
d’affranchir l’initiative partisa-
ne, celle du MSP, des rets de
l’Alliance présidentielle. 

Les mauvaises langues lui
prêtent même une volonté de
se porter candidat à la prési-
dentielle d’avril 2009.
Aboudjerra Soltani ne serait
pas dans les mêmes prédispo-
sitions à se mesurer à
Bouteflika. Il a, au demeurant,
tout le loisir de choisir la postu-
re du MSP en 2009. Le madj-
liss echoura lui a donné man-
dat de trancher la question au
sein du bureau national. La
position, dit-on, sera intime-

ment liée aux résolutions de la
réunion au sommet de
l’Alliance présidentielle du 30
novembre prochain. On sait
déjà que le FLN a son candi-
dat en la personne du prési-
dent Bouteflika. 

Le RND, on le sait aussi,
soutiendra la même candidatu-
re. Il n’est donc laissé qu’une
alternative au MSP : ou il leur
emboîte le pas et se fende d’un
soutien à Bouteflika ou se défi-
nir d’autres perspectives.
Immédiatement, le MSP vit mal
le refus du FLN d’asseoir
l’Alliance présidentielle sur un
véritable partenariat. S. A. I.

Même la très active Internationale des Frères
musulmans, dont le Mouvement de la société pour la
paix (MSP) représente le segment algérien, peine à
faire fumer le calumet de la paix à Soltani et Menasra. 

L’association Machaâl Echahid a
rendu hommage, jeudi, à Messaoud
Zeggar, principal organisateur des
réseaux d’armement de l’Armée de libé-
ration nationale. Ses compagnons
d’armes, dont Hadj Benalla, sont longue-
ment revenus sur le parcours de cet
homme hors du commun.

Tarek Hafid - Alger (Le Soir) - Vingt et un ans
ont passé depuis la disparition de Messaoud
Zeggar, personnage qui reste aujourd’hui encore
énigmatique. L’association Machaâl Echahid
(Flambeau du Martyr) lui a rendu hommage,
jeudi, à l’occasion d’une conférence organisée au
siège du quotidien El Moudjahid. El Hadj Benalla,
officier de l’ALN et ancien président de
l’Assemblée, fut de ceux qui ont côtoyé
Messaoud Zeggar. «Je l’ai rencontré la première
fois en 1948. Il était alors  commerçant en confi-
series. Puis je l’ai revu à Oran en 1956. Il avait
mis à ma disposition la villa qu’il habitait avec sa
petite famille. 

A cette époque, il était mon agent de liaison
avec les responsables de la Révolution qui
étaient installés à Alger», a indiqué  Hadj Benalla.
Découvert par les services français au terme
d’une opération qui a mal tourné, Messaoud
Zeggar sera obligé de quitter l’Algérie pour se
réfugier au Maroc. «J’ai mis à sa disposition des
hommes qui l’ont conduit d’Oran jusqu’au territoi-
re marocain. Le groupe a fait le périple à pied, il
n’était pas question d’utiliser un véhicule au
risque de se faire attraper.» 

Arrivé au Maroc, Zeggar s’installe à
Casablanca. C’est dans cette ville qu’il prendra
son nom de guerre : Rachid Casa. «C’était un
homme doué d’une intelligence hors du commun
et d’un sens élevé de l’initiative», a insisté Hadj
Benalla. Pour étayer ses propos, il relate les
conditions qui l’ont amené à doter l’ALN de ses
propres usines d’armement. «Lors d’un voyage
en avion, Rachid Casa avait rencontré la fille du
comte de Habsbourg. 

Les deux hommes finiront par devenir amis.
Sur proposition de Zeggar, le comte fera appel à
des militaires allemands réfugiés en Amérique
latine. Ce sont eux qui ont monté les premiers
ateliers d’armes que l’ALN avait installés au
Maroc», a indiqué Hadj Benalla. Dans une lettre
lue par le moudjahid M. Hechaïchi Baghdadi, M.
Dahou Ould Kablia, en sa qualité de président de
l’Association des anciens membres du ministère
de l’Armement et des Liaisons générales (Malg),
a mis en exergue le rôle important de Messaoud
Zeggar durant la Révolution. «Lorsqu’il s’est ins-
tallé à Oran, Messaoud Zeggar avait travaillé pour
un chiplander, une entreprise spécialisée dans le
ravitaillement des navires en escale. Cette activi-
té lui a permis de tisser des relations avec les
armateurs. Et c’est grâce à ces relations qu’il
acheminera d’importantes quantités d’armes pour
le compte du FLN.» 

Dans son message, M. Dahou Ould Kablia
fera référence à ses relations avec des cercles
politiques influents aux Etats-Unis. Les frères
Kennedy, Nelson Rockefeller et des personnalités
du Parti démocrate figurent parmi les connais-
sances de Zeggar. Il semblerait, à ce titre, que ce
soit sur demande de l’administration américaine
que Messaoud Zeggar a été remis en liberté suite
à son emprisonnement par le président Chadli
Bendjedid. C’est, en effet, ce qu’a laissé entendre
Hadj Benalla. «Le président Ronald Reagan avait
demandé des nouvelles de Messaoud Zeggar
auprès de Chadli Bendjedid, qui effectuait alors
une visite officielle aux Etats-Unis. C’est à son
retour à Alger que Chadli a décidé de libérer
Zeggar», a affirmé Hadj Benalla. L’assistance
n’en saura pas plus sur le parcours post-indépen-
dant de Messaoud Zeggar, le président de l’asso-
ciation ayant tenu à préciser que cet hommage
est consacré exclusivement à Rachid Casa. Mais
le fait marquant de cette journée restera sans
aucun doute l’intervention de Nadia, la fille du
défunt. «Aujourd’hui est un grand jour pour nous.
L’Histoire ne peut effacer un grand homme», a-t-
elle lancé avant de fondre en larmes. T. H. 
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